
Du bist meine
Mutter
(ne/wey) − Seit Ende
Oktober zei gt das Ka-
semattentheater sei ne
neue Produkti on Du
bist meine Mutter

von Joop Admiraal, die man sich auf kei nen Fall entgehen
lassen sollte. Es geht um ein Thema, das für jeden von
uns früher oder später relevant wird. Unter der Regie von
Christi ne Rei nhold spielt Claude Mangen ei nen Mann, der
jeden Sonntag sei ne pflegebedürfti ge Mutter besucht. Das
Stückist aber nicht etwa ei n Dial og, sondern ei n Monolog,
bei dem Claude Mangen brillant sowohl i n die Rolle des
Sohns als auch i n die der Mutter schl üpft. Fei nfühli g spielt
er die wehlei di ge, hoffnungsl ose Mutter, die ei nst vor
Selbstsicherheit nur so strotzte und nun i hren körperli-
chen Verfall hi nnehmen muss. I mmer wieder taucht der
Sohn auf, wobei es dem Schauspieler geli ngt, bei de
gleichzeiti g darzustellen. Es l ohnt sich zu sehen, wie er
das macht.
Vorstellungen sind noch am 12.,13.,15., 16., 19., 20.,
und 22. Dezember, jeweils um20 Uhr. Reservierung
unter Tel.: 291281.

Vampyr restauré
(gk) − Grand admira-
teur du "Nosferatu" de
Murnau, Carl Theodor
Dreyer voulait réaliser
un fil m avec les
mêmes contrastes

entre noir et blanc, devant symboliser le bien et le mal. A
cause d' une erreur techni que, les personnages de Vampyr
(1931/32) se retrouvent envel oppés d' une atmosphère
brumeuse qui accentuel' effet oniri que.
Pour son premier fil m parlant, Dreyer ne succombe pas à
lafacilité des dial ogues envahissants et explicatifs. Les ef-
fets voul us sont - tous obtenus par l'i mage − i noubliables:
l' homme à l' ombre autonome et le rêve du personnage
pri nci pal, i magi nant son propre enterrement. Ses "gens
normaux" ont l' air tout aussi étranges que ses créatures
de la nuit. Un fil m d' une grande ori gi nalité que tou−te−s
ceux/celles conscient−e−s que l' histoire du ci néma ne
commence pas par Spiel berg & Co. se doivent d' avoir vu.
La Cinémathèque de Luxembourg−Ville montre une
copie restaurée de "Vampyr. Der Traum des Allan
Gray", ce dimanche, 10 décembre, à20.30 heures.

Al'attac!
(RK) - C' est le sommet de Nice
et son contre−sommet "Une
autre Europe est possi ble" qui
font la une du site de l' Associa-
ti on pour une Taxation des
Transacti ons fi nancières pour

l' Ai de aux Citoyens (Attac). A première vue, ce site parait
sobre, voire fruste. Les visiteur−se−s occasionnel−e−s ont
du mal à saisir ce que le site contient, et où le trouver. Or
pour qui cherche de la documentati on sur les méfaits des
marchés fi nanciers et la l utte contre la mondialisati on
marchande, le site recèle bien des trésors cachés. Grâce à
une recherche bien i ndexée, on a accès à tous les docu-
ments produits par Attac et son réseau de sous−organisa-
ti ons. Côté liens, il y a d' abord ceux des secti ons nationa-
les. Nous avons visité le site bel ge, fort bien fait. Puis,
dans les documents même, àla manière de l' hypertexte, il
y a des liens vers des i nformati ons complémentaires.
Somme toute, un site qui n' a d' autre prétenti on que celle
d' être utile. Mission accomplie. attac.org
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Surle DYDMelanie Griffith nouscommentelefilmsous unaspect plus
affectif, un peucommesi elleregardait une vidéofamiliale.

DVD

PrisedetêteAvec "La Tête dans le
Carton à Chapeau",

Antonio Banderas signe
un fil m magistral".

La mode actuelle veut queles
chanteurs deviennent acteurs,
queles acteurs deviennent chan-
teurs et que les acteurs passent
derrière la caméra. Il s'agit du
grandbouleversement artistique.
Mais parfois, la sauce ne prend
pas et certains se prennent une
sacrée correction. Toutefois, il
existe des exceptions et parmi el-
les, on retiendra Antonio Ban-
deras, acteur hispanique qui,
après avoir conquis l'Espagne,
part àla conquête del'Amérique
et du coeur de Melanie Griffith.
Aujourd'hui, il peut se vanter d'a-
voir atteint ses deux objectifs.
Mais Antoniones'arrêtepasensi

bon chemin et décide, après 54
fil ms à son actif, de passer der-
rière la caméra, histoire de don-
ner son point de vue sur une hi-
stoire qui lui tient à coeur, "La
Tête dansle Cartonà Chapeaux".
Résultat, une oeuvre magistrale
qui, malheureusement, a été mal
exploitée parles distributeurs et,
par conséquent, mal connue du
grand public qui passe à côté
d'un must!
Noussommesen1965, enplein

rêveaméricainet dela belle épo-
quehollywoodienne. Lucille déci-
de un jour de se rendre à Hol-
lywood pour y faire carrière, et
personne ne pourra l'en
empêcher. Pas mêmesessept en-
fants et encore moins sonviolent
mari, dont elle se débarrassera
d'une manière très bizarre. En
même temps, son neveu préféré
Peejoe restera en Alabama avec
un terrible secret. Antonio Ban-
deras nous propose donc à tra-
vers cette oeuvre deux histoires
totalement différentes dont, le
dénouement se fera dès que cel-
les−ci s'entrecroiseront, faisant
par la même toute la force du
fil m.

Antoniole perfectionniste
Si le fil menlui−même est déjà

un petit bijou, il n'est rien à côté
de ce que proposele DVD. Réali-
sateur et acteur perfectionniste
jusqu'au bout des ongles, Anto-
nio Banderas n'a pas lésiné sur
les bonus de ce premier DVD.
Voyez plutôt: la bande annonce
cinéma, qui est plutôt classique,
nous vous l'accordons; la bande
annoncecombinéeavec"Le Mas-

que de Zorro", business is bu-
siness; le bêtisier dont l'unique
regret est qu'il nedurequ'une mi-
nute et dix secondes; les photos
dufil maveclescommentaires du
réalisateur et sous−titré en
français; les scènes inédites tou-
jours commentées par Antonio;
lecommentaire d'Antoniodurant
toute la durée du filmainsi que
celui, à part, de Melanie Griffith
et pour terminer les biographies
allant d'AntonioBanderasà Mela-
nie Griffith en passant par David
Morse, Meat Loaf, etc.
Anoter queles commentaires

audio sont particulièrement
intéressants, car si Antonio Ban-
deras ne s'arrête plus sur les
aspects techniques, comme la
durée dufilmqui, àl'origine, fai-
sait 3h30, Melanie Griffith nous
commentelefilmsous unaspect
plus affectif, unpeucommesi el-
le regardait une vidéo familiale
avecsesexclamationslorsqu'elle
voit deuxdesesenfantsàl'écran,
n'oubliant pas nonplus desaluer
aupassagelaperformancedeses
partenaires enles qualifiant tous
de meilleursacteursau monde! A
coupsûr, "LaTête dansle Carton
à Chapeaux" est un DVDqui doit
faire partie de votre collectionsi
vous souhaitez enavoir une qua-
lifiéed'exceptionnelle.

Thibaut Demeyer

LITTÉRATURE FRANÇAISE

AllahaétéjusteBirahi ma l'enfant−
soldat, le héros du

dernier roman
d'Ahmadou Kourouma,
nous explique qu'"Allah
n'est pas obligé d'être
juste danstoutes ses
choses", il aurait pu
être un gosse comme
les autres. Un sale

gosse ni meilleur ni pire
que tous les sales

gosses du monde s'il
était né aill eurs que
"dans un foutu pays

africain."

Birahima a douze ans, dix
peut−être, dit−il, et après avoir
perdusonpèreet sa mère, il part
à la recherche da sa tutrice, sa
tante Mahan. Pour survivre lors
de sonvoyage àtraverslaSierra
Leoneet le Liberia, tous deuxra-
vagés par la guerretribale, il de-
vient enfant−soldat et découvre
toutes les horreurs et folies qui
règnent dansces deuxpays.
Au Liberia il apprend à tuer:

"J'ai tué pas mal de gens avec
monKalachnikov. C'estfacile. On
appuie et çafait tralala". Il nous
raconte la prise de pouvoir par
Samuel Doe ainsi quele dépèce-
ment de son corps opéré par
PrinceJohnson. "Le coeur de Sa-
muel Doe fut reservé à cet offi-
cier qui enfit une brochette déli-
cateet délicieuse".
En Sierra Leone, dit le petit

Birahima, plus que le bordel, il
règne un bordel au carré et il
nousexpliquecomment, en1996,
Foday Sankoh a résolu le
problèmedesélectionslibres qui
le tracassait tellement: "Pas de
bras, pas d'elections", c'est évi-
dent! Suffisait d'y penser! Et Fo-
dayfait couper les mains au ma-
ximumdepersonnesavecceseul
choix: manches longues, man-
ches courtes en fonction de la
hauteuràlaquelleonallait ampu-
terlebras.

Tout ceci nous est raconté par
la voix d'un enfant, intelligent et
naïf àlafois, "enp'tit nègreparce
queje parle mal lefrançais", qui
mitraille le lecteur et lui confis-
quesonsouffle pour nelelui ren-
drequ'àladernièrepage.

Foliesettragédies
africaines
Si un Blanc, si un Occidental,

avait raconté ces mêmes faits, il
nous aurait fait pleurer pendant
des mois entiers et n'aurait pu
mettre l'accent que sur la dou-
leuretl'injustice: ledramedeces
enfants−soldats. Mais Kourouma
fait bien plus que cela. Tout en
nous expliquant les folies et les
tragédies africaines, il nous don-
ne plusieurs clés pour compren-
drececontinent et sadérive. Etil
trouve les mots pour ne jamais
nousfairesombrer dansle pessi-
misme en réussissant même à
nousfairerire.

Si Kourouma a pu réaliser un
tel exploit c'est parcequ'il avécu
toutes les experiences africaines
ainsi que leurs contraires, parce
qu'il aenlui les valeurs essentiel-
les de son continent tout en
ayant assimilé les nôtres. Issu
d'une ancienne famille de guer-
riers malinkés− mais épouxd'une
Française− cartésienet griot afri-
cain, mathématicien et roman-
cier, prisonnier et éxilé, il a tout
connu et cela ressort de chaque
page de son roman. Et même si
Allah n'est pas toujours juste
dans toutes ses choses, il l'a été
au moins en attribuant à Ahma-
dou Kourouma le dernier prix
Renaudot.

ViolaineSilvestro

Allah n'est pas obligé, Editions
DuSeuil, 2000

L'écrivain Ahmadou
Kourouma: il atout
connu et celaressort de
chaque page deson
dernierroman.



Erstklassig
(tm) − Karate ist ei-
ne der verbreites-
ten und beliebtes-
ten Kampfsportar-
ten. Karate ist wit-
zi gerweise aber

auch der Name ei ner amerikanischen Band − ei nes Trios −,
die unter dem Siegel "Post−Rock" (z. b. The Lapse) gehan-
delt wird: Ei n "neues" sogenanntes Sub−Genre, welches
aus Jazzelementen, 70ger Jahre Krautpsychedelia, moder-
nen Rock−Beats, verrauchten Sounds und jeder Menge
Breaks besteht. Früher hätte man vielleicht von "Alternati-
ve Progressive Rock" gesprochen, doch die Zeiten und Be-
zeichnungen ändern sich halt. Kei ne hei ße Partymusik al-
so, zu der man "so ordentlich abtanzen" kann. Die Arran-
gements si nd meist zu komplex, zu undurchschaubar, zu
untypisch, die Vocals zu zerbrechlich, zu lai d back und die
Texte zu lyrisch, zu persönlich, als dass es für den abge-
brühten Cl ubber und Chartsfreund geei gnet wäre. Und
genauso kli ngen die neun Songs von Unsolved (Southern
Records), demaktuellen Karate−Album. Kei ne leichte Kost,
dennoch absol ut empfehlenswert!

Sunnyboypercutant
(jitz) − La pochette fait
crai ndre le pire: Tenant
négli gemment son i ns-
trument, le regard per-
du dans le vide, David
Sanchez se fait cares-

ser ses muscles apparents par les herbes hautes balayées
par le vent. Une photo qui pourrait évoquer de la musique
d' ambiance pour une soirée i nti me aux chandelles.
Détrompez−vous! Dès les premières mesures, cela dégage
à fond. Sur des rythmes lati ns, le saxophoniste puertori-
cai n fait exploser des cascades de notes qui ne sont pas
loi n de rappeler la ferveur d' expressi on de John Coltrane.
Il ne se li mite pas à la si mple superpositi on de deux gen-
res: Ceci n' est pl us de la musi que typique de l' Améri que
lati ne, ni du jazz pur et dur, mais bel et bien une fusion,
une matière épaisse, obtenue à partir des raci nes lati no−
américai nes et cuisi née selon les recettes de la musique
de New−York. Condensée et collante comme de la mélas-
se. Tel est d' ailleursletitre du disque: Melaza.
Columbia CK62085

California−Mex−
Mix
(roga) − La musique
déjà très traditi onnel-
le du Tex−Mex va
bien−sûr être dé-
passée par la nouvel-

le générati on. Le duo californien−mexicai n Calexico est
avec son troisième compact Hot Rail passé au panthéon
des mythes vivants. John Converti no (drums, organ, per-
cussions,...) et Joey Burns (bass, guitar, voice, ...) s' en-
tourent d' excellents musiciens pour présenter une mixture
d' emblée étrange de titres i nstrumentaux style nouvelle
vague rock parfois l ugubres, des chansonnettes d'i nspira-
ti on mexicai ne et des morceaux rock entraînants. C' est
fortement contrariant au début, mais à force de l' écouter,
cet al bum se révèle être une mine d' or d'i nspirati on. A
écouter, avec entre autre Marcio Faraco, Café Tacuba, Sal-
sa Celtica, sur Radi o ARA, ce di manche de 11. 30 à 13
heures.
Calexico: Hot Rail, CitySlangVirgin20153−2.

WORLD MUSIC REFERENZWERKE

Houndsof music

Hörer− und LeserInnen
fragen: "wo erfahre ich
was zur world music".

Dr. Woxxman antwortet:
"I m Radio, in Büchern,
in Zeitschriften und i m

Net". Zu den
Referenzbüchern.

Die Musik aus aller Menschen
Welt, früher Folklore oder "Chant
du Monde" genannt, genießt mit
demEtikett"World Music" zuneh-
mende Popularität. Doch die
meisten interessierten World−
FanssindzumeistinderFülleder
Richtungen, Gruppen und Inter-
pretInnen verloren, es sei denn,
sie hörenregelmäßig die vorzüg-
lichenSendungenvonRadioARA
oder 100,7 regelmäßig.
Die meisten Bücher zumThe-

masind auch nicht gerade erhel-
lend, dasie entweder sehr spezi-
fisch oder bereits ein paar Jahre
nach Erscheinen nicht mehr
aktuell sind.

Deshalb sind zur Zeit eigent-
lich nur zwei Referenzwerke
guten Gewissens zu empfehlen,
beide übrigens auf Englisch. Die
erste Ausgabe des Rough Guide
to World Music datiert aus dem
Jahre1994. Auf nahezu700Seiten
zueinemPreisvon15£bot dieses
Standardwerk eine hinreichende
undvorallemäußerst kompetent
geschriebene Einführung in die
zeitgenössische Musikkultur auf
allen Kontinenten. Aufgepasst:
Anscheinendsoll die anstehende
deutsche Übersetzung auf eben
diesemveralteten Werkbasieren.
Deshalbist auf jedenFall die An-
schaffung der neuen Ausgabe,
diesmal inzwei Bändenzuje 750
Seiten, zu empfehlen. Band 1 er-
schien 1999 undist Afrika, Euro-
pa und demNahen Osten gewid-
met, Band 2 ist soeben erschie-
nenundbegreift"LatinandNorth
America, Carribean, India, Asia
and Pacific". Jeder Band enthält
über 80 längere Beiträge zu be-
sti mmtenLändern, Regionenund
Musikrichtungen, mit vielen Ein-
schüben zu den wichtigsten In-
terpretInnen. Dazu gibt es eine
kommentierte Diskographie, eine
Unmenge guter Fotos und eine
AdressenlistevonLabels und Ge-
schäften weltweit.

World Guiding
Klar, es ist nicht möglich, jede

Mikroregion mit ihrer Vielzahl
von InterpretInnen zu berück-
sichtigen, doch zumindest lässt
der Rough Guide keine Region −
außer Luxemburg("Dullemajik"!)
− aus und bietet sowohl für Ein-
stieg als auchfür nichtprofessio-
nelle Vertiefung Information en
masse.
Ein zweites Referenzwerk ist

von der Herangehensweise her
eineKuriosität. Nicht nachRegio-

nen, sondern alphabetisch nach
InterpretInnen geordnet ist der
kolossale Ziegel Music Hound
world, der mit 1100Seitendaher-
kommt. Ziel ist die Recherche
von Platten, daher der Untertitel
"The essential albumguide". Das
sieht dannbeispielsweisesoaus:
Silvio Rodriguez, geboren wann
und wo, lebt in Havanna, kurzer
biographischer Beitrag, dann zu
den Platten: "what to buy", mit
Bewertung, "what to buy next",
"whattoavoid" (indemFalle das
furchtbare Album"El hombre ex-
trano"), "worth searching for"
und "influences" (Hinweise auf
ähnliche InterpretInnen). Im An-
hang gibt's dann noch Hinweise
auf Sampler−Alben, Bücher und
Magazine, Labels und Informati-
onsquellen im Net. Einzige Ein-
schränkung: das Lexikon ist auf
die in den USAerhältlichen CDs
ausgerichtet, ohne allerdings die
nordamerikanische Musik zu be-
vorzugen. Ansonsten: genial und
gefährlich fürs Portemonnaie,
wenn man sich zu sehr auf die
Tipps einlässt.
Von "Rough Guide" gibt's i m

übrigen Guides zu Klassik, Coun-
try, Jazz, Music USA, Oper, Reg-
gaeundRock, von"Hound" gibt's
"AlbumGuides" zuFolk, Jazz und
Videos.

Robert Garcia

Rough Guide: World Music, Vol. I
&II, Rough Guides/Penguin
1999/2000, je 750S., je 17,99£.
Music Hound World, The Essen-
tial AlbumGuide, VisibleInk
Press Detroit 2000, 1100S., 26,95
US$.

BALLADESITALIENNES

Séductionpourl'oreille"Stato di necessità"
(État de nécessité) est
le titre du nouvel album
de Carmen Consoli, qui
fait actuellement fureur

en Italie.

Dramatique sicilienne, sens
mélodique hors du commun et
une voix qui vous donneles fris-
sons, voilà la recette du succés,
le tout souligné par des paroles
débordantes d'une poésie très
personnelle.
Cependant, le talent remar-

quable de la jeune autrice−com-
positrice comporte bien d'autres
facettes, qui dépassent le cadre

d'un seul album. Les meilleurs
exemples ensontles balladesin-
ti mes de"Confusaefelice" oul'u-
nivers menaçant et obscur de
"Mediamente isterica". Elle
intègre par contre des éléments
nouveaux, comme la participati-
ond'unorchestre, mais serévèle
en même temps moins atmo-
sphérique que ses prédéces-
seurs. Dommage...

Equilibre précaire
Le morceau d'ouverture"Bam-

binaimpertinente" est plutôt une
introductionqu'une"vraie" chan-
son, qui avecsessonoritésinsoli-
tes évoque les moments in-
quiétants et mystérieux de "Me-
diamenteisterica". L'atmosphère
se détent vite avec l'approche
décidément rock de"Stato di ne-
cessità", mélangéeà des phrases
plutôt provocantes... Avec"Paro-
le di burro", lalancée mélodique
prendviteunetouteautredimen-
sion grâce àl'orchestre de Rome
qui apporte une élégance super-
be àcet hymne surla séduction.
Passant sur la douce mélancolie
de "Novembre'99" (qui s'adapte

Dramatiquesi-
cilienne, sens

mélodique hors du
communet une

voixqui vous don-
nelefrisson:

Carmen Consoli.

bien à la saison), on a hâte de
découvrirl'entraînant "Inbianco
e nero", un des succèes dufesti-
val deSanRemo2000.
Et encore, onn'apasatteintles

moments les plus forts. Ecoutez
les notes subli mes d'"Orfeo", une
merveilleuse personnalisation
du mythe d' Orphée. Ou bien le
mélancolique "L'ulti mo bacio",
où guitare et violon entrent en
synthèseparfaiteavecunevoixà
vous déchirer le coeur! Un der-
nierjoyaunous est présenté àla
fin: "Non volermi male", un mor-
ceauintime, seulement piano et
voix, qui n'a rien à envier à une
Tori Amosen meilleureforme.
"Stato di necessità" est sûre-
ment l'albumle plus "commer-
cial" de Carmen Consoli, mais
réussit, en mêmetemps, à main-
tenir des momentstropprofonds
pour que deux, trois écoutes
répétées en puissent déjà livrer
tous les secrets. A vous de les
découvrir...

Robi Weis

Carmen Consoli: "Stato di neces-
sità", Cyclope Records/Polydor
543584−2. Sitesinofficiels oùse
trouvent également des extraits
detoutesles chansons enformat
RealAudio:
http://members.xoom.it/www
carmen/default. htm
http://www.fans.carmencon
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